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:~or Il herbier phanérogamique de plantes
cl',\ lsnoe-Lorrnine:

'l ° I Il herbier de Lichens, provenant en
grHlldp partie de l'abbé lL\RMAND;

7)° L Il herbier de muscinées ne la l\1anche;
0° Lu herbier d'algues marines des côtes de

la \[Huche;
-;0 Ln herbier d'algues d'eau douee du Co-

teutiu . l'. FRÉ~1Y.

La Cénomane
Les sociétaires ayant pris part. au dernier

échange ont presque uuauimement manifesté
le désir de voir continuer la publication.

En conséquence, les récoltes (3 plantes au
111inimum en 25 belle» parts) devront parvenir
au Dir,c<·tcur au 1.r octobre au plus tard, en
2~) Inscicules renfer-mant une part de chacune
dc~ esp<\cf'S publiées. '

II pst ra ppelé que seront seules distribuées
les pla nie." rares ou les ruriétë« intéressantes.

Liste des 88 espèces composant Ile dernier
fa St' i('ul (, :

-- -12"1'1 Tcr-sdaliu nudicuulis I{. Br., Aristobile.
_._12'17) .\ rcnurin montana L... , Aristobile.

l:!'tG Trif'olium glon1cratum L., Aristohile.
·1247 (~(llium constrictum Chuub., Aristobile.
1:!'1~ .luncus capitatus Weig.. Aristohile.
1:!'t~) Carex loporina 1..., Aristohile.

__1:!:-')(l 'Iatthiohî incana IL Br., Bonati.
___ 1:?:-')1 1ri.mthus grnnaticus J ord., Bouuti.

I :!:):!. Pist.u.in Lentiscus 1..., Bonati.
----1:?7):{ \Ïcia lutea 1../., Ronati.

--:=t:!7)4 \lci;l disperma ne., Bonati.
._~:)~) Sp<'l'gularin segctalis Pers., Charhonnel.
---l?;)() Rubus tornentosus Borkh, Charbonnel.

12:-{j" x Hubus diveraens J.-P. Müll., Char-
hounel , c .

1:.?;)~ Huhus caliginosus Sud., Charbonnel.
1:!7)f) Hut;l corsica De,., Chevalier.
l:!G(l (;(,Ilisla hirta Il v. Chevalier.

~:?G1 Scorzonern austriacn w.ua.. Chevalior.
l:!n:! Euphorhia tristis J3ess., Chevalier,
~:!t);-~ IJèlllicum pubescensLamk., Chevalier.

. ~~1:?()'t ~rulipa australis I .. illk., Cousturi,er.
- 1:!(7) \"areisslls .Juncifolins Ileq., Cousturi~r.

1:.?(){) l\al'eissus duhius Ciouan, Cousturier.
1:!()7 llannlleulus dinlorphorrhizlls Brot., Des­

p<lty.
1268 Cardamine hirsutn L., Despaty.

---1200 Sedl1nl hirsutunl .\11., T)esprlty.
1270 S0neeio rfournefortii I../ap., Despatv.

---1~71 Seutellaria minor 1... , l)espnty. .)
.-1272 Nig-ella arvensis I ... , Donnot.

1:!73 llypericuln T...iottardi DC .. Donnot.
1?7i.l Ruffonia macrospel'ma Gay, Donnot.
1277) l ..otns tennis I(it., l)onnot.
] 276 (--;alium boreale J...l., Donnot.
1277 Centranthus angustifolius DC., Donnot.

-l:!78 L,pontodon autumnale L., Donnot.
1279 Gentiana g.ermanica\7ill., Doonot.

-1280 \1entha Pulegium J... , Donnot.
1281 Rubus anisodon Sud .. l-.Angoy.
l?S? IIieraeium approxinlatum .Tord., (1. genui­

num Sud. Lagny.

1283 Ilierucium apurcximatum rI na~vulifcrum
Sud., Lagny.

J28!l Lathyrus silvestris L., 1'>. die Larminat.
-J28~) Aster Tripolium L., Il. de Larminat.

128G Lysimachia nernorulis St-Lag., P. de
Larminat,

1287 Paris quadrifolia 1..., P. de L..arruinat.
1288 Polypodium vulgarc L., var. «erratum

(~. G., P. de Larrniuut.
]289 Trientalis europœ I-.A., r. J-.Ae Brun.
1290. Lathyrus maritimus Big-., P. Le Brun.
1291 .Odontitcs J nubertianu Uietr., 1>. Lie Brun.
1292 Micromeria piperella Bcnth., 1). Le Brull.
.129~~ Oreochlou pcdcmontnnn B. ct Il.. P. l ...e

Brun.
1201 Ornithogulurn pyrennicum 1..., 1V Legen­

dre.
1295 Orchis masculus L., 1V Legendre.

,,1~96 Carex pendula Huds., Dr T..egendre.
] ;2H7 Hanunculus heder-accus 1... , IL Perret.

-1298 Gypsüphila muralis L.. [3 serotino. Lec. et
Larn., 11. Perret.

1299 Trif'olium glomeratllrl,l L., Il. Perret.
1:300 Ambrosia arternisin-Iol ia L., Il. Perret.
1:301 Senecio Moteluii Iley})., A. Hevnier.
1:302 Cnlamintha Nepeta Savi, oar . confusa

Heyn.,: s.-var. Rouucui« Hcvn, A. Rey­
111er.

l:.{O:~ Calamintha Nepeta l'Ur. hclerolricha -(B.
et R.)H.,eyn., J\. Hevnier.

1:30-1. Mercuriulis annua 1... , Iorme pseudo-Hue­
Iii Heyn., 1\. Reynier'.

-J :30f> Matricaria inodora L., N. Houx.
130fl Juniperus thunifera L.. our, qallica de

(:oincy, N. .Houx .
1:307 Allium Neapolitanum f~yl'., N. Houx.
1:108 Andropogon pubescens Vis., N. Houx,

-J:30n Fumana Ia-vipes Spach .. l... Samat.
-1:310 Frunkcrua inlermedin 1)e., 1... Snmat.

1311 Astragalus hamosus T... , L. Samat.
-1~~12 Anthémis secundirameu Hiv .. L. Samat.
-l:~1;3 Sun-da fruticosa Forsk .. L. Sarnat.
-l31/1 Viola sudeticg Willd .. Thiéb.utt.

1:31f> l\1eum athamanticum Jaeq., 'Thièbaut.
I:31f3 Alkanna tinctoria 'ralls<.:h., ~rhiébaut.

1317 Armeria alpina \Vïlld .. ~rhiébaut.

]318 JussÎ[ea grandiflora l\;lich.. .J. de \ïchcL
1319 I-.AHvandura latifolia \Till., .T. de Vichel.
1:320 j\rundo Donax 1.... , J. de Viehet.
1:321 l\ster pyrenœus Ile,., .Tleanjea.n et Duf­

four.
_1822 Vicia Orobus ])C., .Teanjf'an ('t Duffour.

132:3 Saxifraga aquatiea La p., .1 ranjean et
])uffour.

]321 Saxifraga aizoidcs 1.... Jc'anjean et Duf­
four.

1:12F) Rosa rubiginosa 1... , .Jeanjean ct Duffour.
1326 Rosa micrantha Sm. ,v. lrichoc.arpa

·Boullu, Jeanj.ean et DuffOl1l'.
1327 Narcissus incompprabilis. l\1ill., Jeanjean
·1328 T../ycopodium alpinum 1../., .Teanjean.
1329 Impatiens parviflora 1... T)r .J. Garnier.
13:10 Cirr.:ra intermedia Eh I-h., l)r .T. Garnier.

_ 1331 Euphorbia chamœsyc.c L., Dr .J. (;arnier.
- CH. D.
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V..A.. :RIÉTÉS

Une excursion botanique chez les Chelleuhs
du Grand Atlas

(SU/ite et (In)

La conversation tourne rapidement il la gri­
voiserie grossière. Le Khalifat s'étonne de nos
.mœurs françaises et notamment du nombre
généralement réduit de notre progéniture.
Lui-même a 05 enfants, mais il a 50 femmes
et nous lui faisons remarquer que la propor

. tion reste analogue à celle de chez nous.
Cette conversation se termine par une de­

mande de cantharide; nous prétendons ne
pas connaître cotte drogue. Le Khalifat, sur'
la demande de son mignon préféré, nous de­
mande d'imiter encore des cris d'anirnaux.
C'est un nouveau succès d'hilarité sauf pour
le grognement du porc, animal ignoble en­
tre tous.

Ce n'elst ouà dix heures du soir oue le
Khalifat se ;t<'~cide Ù nous faire apporter une
modeste diffa qui sc réduit ~l la soupe aux
piments, au Murgan, sorte do ragout de mou­
ton et au souksou ou couscous. Là encore
nous souffrons des irrégularités de notre VI
si te et le Khali ftlJ, ne se gène pas Dour se
moquer de nos l~sitations pour -observ~~- lc~
règles de la caïda indigène. Nous nous excu­
sons ct expliquons que nous arrivons tout droit
du bled nùsruni (pays des chrétiens). .

On nous laisse bientôt coucher sur les nat­
tes, sans couvertures. lin air froid pénètre
par les meurtrières: des chevaux et des cha­
meaux se ballent, les chiens hurlent au pied
de la tour, l'oued Aruizmiz gronde. Au ma
tin. le brouillard ost intense et nous nous ré­
veillons tout mouillés: dans cette région la ro­
sée matinale est très abondante, si bien que
la pluie ct la l'osée se partagent. il égalité ln
hauteur d'eau nnnuclle.

Le londern.iiu Inn tin nous sommes prêts il
partir de très bonne heure, mais notre co­
cher qui était ivre-mort la veille au soir et
notre interprète sont totalement ahuris et nous
avons oueluuc difficulté à leur faire atteler
les chevaux ~ .

A la sortie de la nièce où nous avons dormi
e~l U~l ba~con de ho~s donnan-t sur un petit jar­
din intérieur il la kusba ct clos de hauts
murs sur l.c:squels des nids de cigogne super
posés depuis de longues années forment des
masses sombres pl hizarres. l ..es cigoogones ma­
tinales font un hor-rible bruit de c; nîitrailleu­
Stes avec leurs mnudibules, puis plongent dans
un brouillard (~pais où elles disparaissent aus­
si~ôt. Dans .le. petit jnrdil! de tristes orangers,
et manduriniors ù. dcrrti-morts. aux fruits
chétifs et aux feuilles jaunies. Sur le balcon
gisent de nomhrou x sacs de henné (~t dans une
pièce au plafond de bois de cèdre, des esclaves
vannent le cous('ou....; rnnlgré l'heure rnutinale,
sous l'œil sévère d'un homme armé. Ces es~

claves sont des. ld'gresses; clles chantent une

lente mélopée pour s'encouruaer au travail. Les
Kashas du Goundafi sont p~'uplées d'esclaves
qu'il obtient lui-même Ù Kasha Tugoundaft,
pHI' une sorte d'élevage en surveillant les ac­
couplements de femmes chelleuhes nu'i!s choi­
sit avec Stes nèzrcs du Soudan. Il obtif'Jlt ainsi
des demi-noirs',' (Haratins) très appréciés qu'il
donne ou vend il ses amis les caïds du (;l'and­
Atlas,

Le Khalifat vient il six heures nous souhai­
ter le bonjour et s'inquiéter de la nuit que
nous a~ons passée; il nous prie d'attendre le
Kaouah.

Nous descendons -bientôt dans la cour au
milieu des chevaux, ânes et mulets entravés
et des. troupeaux de chameaux que l'ou ch.irae
déjà de volumineux colis. Notre voiture est
prête ct les tolbas, plus familiers, discutent
longuement sur son usage. Le Khalifat nous
assure alors que c'est la première voiture à
chevaux venue si loin dans la montagne, ce
qui nous explique la fuite des. paysuns la
veille dès que nous atteignîmes l'oliveraie. Il
n~us félicite d'ailleurs de cet exploit et ex­
plique en quelques mots ou rassemblement de
gens de toute sorte qui nous entourent, amis,
clients, soldats ou esclaves, l'usage d<' la voi­
ture. Ces gens connaissaient déjà I'automo
bile, muis «la voiture qui marche toute seule)
étant une invention Durement nàsruni , chré­
t~enne, c'~st-à-dire diabolique, il n'y avait pas
heu de s en étonner comme de cette nouvelle
utilisation du cheval. Nous laissons r-nfin la
Kasba après avoir remercié le Khnlif'at qui
cette fois essaie de nous dissuader d<' le quit­
ter et veut nous offrir une OhIS narf'aitc hos­
pitalité ... C'est trop' tard ! -Nous disuihuons
quelques flouss aux mendiants oui mainte
nant' nous harcèlent. Depuis hi.e-r l'attitude
des.g-eM:s a bie!! ch?ngoé... On a constaté que
le Khalifat avait .daIgné nous tenir cornpngnie
tard dans la nuit et que nous avions laissé
des objets rares et curieux.

I..es enfants courent un moment dcrrière la
voilure mais sont bien vite rn Pl)('l(\~ et re­

. ç01\'cnt des taloches.
Autour de la Kasba nous recueillons :

Ho-meria uiolacea Médik.. crue nous retrouve­
l'ons !)}.us tard autour des b~'ltiments du poste
de Tanant (N'tifa). Des haies de Ballola ·hir­
sula Benth , sont envahies de Funiaria paroi­
{lora Lamk. Sihjlnsm Morianum C~(lcrtn et
Malva sylves/ris L.,abondent autour des d(~­

combres. !)esgens sont délit rénaudus dans
les champs. Dé- vieilles commères vien nent il
un moment donné entourer notre voiture en
panne (ce qui est fréquent, étant donné son
état de délabrement). Elles demandent à tou­
cher et prononcent de nombreuses formules
de politesse, nous recommundunt Ù lous les
saints de la région; de très jeunes {HIes nous
regardent d'un peu plus loin , n'osant appro­
cher et ce sont de grands éclats de ri l'e. La
beauté de ces fenunes chelleuhes est parfois
remarquable.
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l)OIU· (\11 revenir il nos récoltes botaniques,
notons que cette rapide excursion nous a pro­
curé UI1(: centaine d'espèces, dont 30 commu­
nes avec l,e sud de la France ct l'Algérie, 40
nppnrtcu.mt Ù, la flore nIgérienne, 12 spécia­
les au Maro«; 3 à l'Espagne et 2 aux îles Ca- <

n.uir-s. ~i uous avions pu pénétrer dans les
hautes n'\giolls du Grand Atlus, il n'est pas
douteux (lue le nombre des espèces endémi
(flH~S ott rurr-s ne se soit trouvé très sensible­
ment a ugIIH\nt(\, sans compter les. espèces
Il ou \"(\'11 (\"S que l'on lest susceptible de rencon­
trcr dnIlS 'ces régions Ù .peu près inexplorées,

Cetlp j'xcllrsioa nous a cenendant donné
doux variétés nouvelles indiquées plus haut,
une plantt: nouvelle pour l' Afrique du Nord
(Erodium primulaceum Welw.) et une plante
non encore indiquée au Maroc (Koelpinia li­
neari« Pullus), Nous reparlerons ici de meil­
leures rt\coltcs botaniques au Maroc, mais nous

. HYOnS voulu donner d'abord un récit de cette
c xcursion llarticulièrç'ment pittoresque.

JEA~ C;·.\TTEFOSSJ::.

Influence chimique du. sol sur la dispersion de
l'Eryngium campestre L. .

Observations faites dans le département de la Sarthe

CCtllf' l .l.uitc. qui appartient il b, flore de
l'Euroj»: cenlrale !~t .rustrule, est. répandue
duns les 1ir-ux secs et arides, au bord des che­
mins, Il lais toujours sur des terrains calcaires
ou nu 1110iHS contenant des éléments, calcaires;
on n'« p~IS. cl'r-xcmple qu'elle 'ait été trouvée sur
un sol ox c lusivement siliceux. Aussi quelle nie
fut pas nu. surprise lorsque l'année dernière
jo bl r'Pllt'{>lllrai sur des sables du grès armori­
cain, Ù (,('dé d'espèces silicicoles des plus déci­
d(\ps, lplles que rreesdn!ia iberi« I)C .• T)otcll­
tilla ((1.'u('illeu L.. [)leri.s aquilitia 1... l~'aeidê

c hlorhv.l riqu« répandu sur le sol Ù~ lcndroi,
pr(~('is ou simpluutent les racines ne dOI.H1a au­
cuno (\tlel·V(\SCPIlCC. Jenvoyui alors trois ou
quatr« (,PlltS gTarrlDles de Icrrc : il \1. T~~\­

~)" U t\ pl" l l'lit ~ t( . je II . a II ~1Clns, qui en fit l'a Il il lv Ste

et y rC('()IIIIUl la présence du sulfate rlp chaux.
On eOnlprl\Jld dès lors que l'acide chlorhydri­
que soit l'C'sté sans action sur cette substance,
seulement k- fait est. des plus démonstfntif's en
Faveur dt' l'influence chimique du sol. t I

Il exa­
men s.uprrfic icl aurait pu faire croire 'que dans
ce cas. les conditions physiqulcs d'un sol sa­
bleux, très sec, IJeuycnt se substituer il l'action
des él{~nH\rllt.s calcaires.'

1..a loclllilt' oÙ j'ai recueilli ees observat.ions
est 11("' h;Hllcan de la Giraudière. commune d'Ar-'
~:onIlay (Sllrlhc), Ù 5 l~ilomètre~ au sud d'Alen­
con.

U Ch' voici un autre fait constaté' non loin de
1Ù, qui nlolltre flue l'El.-'ungium campèslre peut
s'aee()Illtllndcr des stations les plus variées,
pourvu qu'il y trouve Ile caleaire nécessaire ,~l

sa nutrition. Egalement, l'année dernière, lors
d'une excursion à St-L.éonard-des-Bois, je pus
voir sur }('S bords de la Sarthe une prairie d'un

hectare environ de su ncrflcic Iitlérulcrncnt ta­
pissée de touffes ci'ErYngÏlul1. Cette prairie si­
tuée presque au niveau de la rivière, très son­
vel~t inondée en hiver, reste toujours plus ou
morus imprégnée d'Irumidit é. Elle repose SUI'

une alluvion formée d' éI('rncll ts si lieoux ern­
pruutés aux collines voisines eL d' éléments cal-'
caire? apportés par les eaux de la Sarthe, qui
depuis sa source il Soliguv-lu-Tr-appc (Urne) ,
jusqu'à Alencon, c'est....à-dire sur une distane(~'

d.e (10 kilomètres, traverse des terrains juras­
siques et crétacés.

Voilà une station hien oxcr pliouncllc pour
une plante xérophile. Si elle s'y maiuticnt ce­
pendant, ce ne peut être qlle petr la présence
de sels de chaux amenés pelr }(\S ('(lUX au mo-

"ment des crues..\insi l'influence des proprié­
tés physiques du sol reste toujours subordon.... ­
née Ù oello de sa nulure chimique. (lue penser
alors de l'opinion de .r-ortuins auteurs récents
qui soutiennent que les pl.ml.cs xérophilcs cal­
cicoles peuvent se développer sur des te rr.rins
oxolusivement siliceux. pourvu qu'ils soient"

. exposés au soleil, très ~,1PCs et pcrrrlC'elbles ?
Alencon, ;31 déoernhrc lü?u. A. LETACQ.

Plantes endémiques ou rarissimes de l'Ile de Crète
. par JVIichel Gaàdoger

Jules Verrie, I'uimablo romnucir-r qui churrnu
notre jeunesse. a-éerit un livre intitulé l'Ile
muetërieuse, Si j'uvais sa plume el. SOIf tallent,
11lOi aussi, j'écrirais un livre ;IP1)(~lé l'Ile mer--
veilleuse. .

Et cette île merveilleuse est la Crète. Ile in­
comparable pu r Ja douceur .le son climat, la
beauté de ses ~,itf~s, la richesse de sa "flore et '
l'nrnénité de S(\S habitants,

Il est certain que la Crète rc-slcru longtemps
encore inco.ruuc de presque lout le monde, car
l'ignoble ruée ullerriande a détruit pour un
temps indéfini l' (\quilibre mondial et S(\S condi­
tiousuormulcs d'existence. 1~a difficulté et l'in­
certitude des yo.y<tges jointes aux hauteurs ver­
t.igineuses du prix de toutes choses seront des
obstacles sérieux ClUX VOyelges d'cxplorutions
scientifiques.

Dans tous 1(\s (~.,~~ ce que 1l01lS savons de la
botanique crt'toise et de ce qlH\ j'en ai rap­
porté de mes quatre vOYClges qui ont duré cha­
cuu: environ riuq mois, Oll ptc'ut avoir' une idée
assez con1plèLf' de la florp d(' l'Ile ct pressen­
tir les futures d(~eouvertes.

l)e l'en~,en1hle de IneS tr~IVêll1X et. des recher­
ches antérielll'Cs. la rr(\te c.olnpte aujourd'hui
2:!O/! espèces de plantes r(\pentics en 105 fa­
milles et no,; gPllftPs.1 )eHIS 1(' l~ulletin de 1.1
Société hotalli~rue de Fra\})cc et. ailleurs, j'ai
lnontré qu'elvant 1110i le ('onspectus Florœ
Graecre de Tlal~les..v, ouvragc le plus complet
pt le plus ré'eent. n'énUtllè"rnit que 1;)94 espè­
ces·. Ln mnjol·atinn est dOlle de GIÜ. soit d~ plus
d'un qunr.l.

()n m'a prié plusi0urs fois de 'dress'{:\I' la liste
~drs plantes sp(\eitlles Ù la ('l'(\te ou très rares
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'pour la Flore européenne. J'ucquicscc avec
d'uutuut plus de plaisir à ces honorables ~e­
mandes que j'y trouve une nouvelle occasion
de montrer la richesse botanique de l'île mer­
oeilleuse,

D'après uion Flora creiica (1 vol. iu-S", Paris
1916)' et quelques documents parvenus posté­
-rieurement, voici cette liste. Les espèces mar­
quées d'une * n'ont jamais été trouvées qu'en
Crète; les autres sont spéciales il l'Italie méri­
-dionule, l' Afriqu« rlu Nord et l'Orient.
* Adoni s err-tien (1 Iult).
* Anemone mr-ssu rcuais (~dgr; * Hcldrci­

chianu (;dgr; pusilla ,)e.
Clernatis simil rilobu Lag.

'* Niacll« crctcusis Steve
* Pa('~\onin crcticu oc.

Hanunculus _Agerii Bert; * arvensis . cre-
tien C~dgT; usiuticus L.: brevifdliJIs Ten.;
* bullat(ils cuncifolius Gdgr; chius I)C;
* err-tiens L,.; * cupneus B. 11.; dernissus
I)(~; * flummipetulus Gdgr; gruecus Grisb;
mcditcrr.meus Grisb: sanguineus Mill;
Spruncrinnus n.: vclutinus 'l'en.

* .Berbcris creticn I~.

Leonticc Lconto pctulum L,
Hypecoum glaue,eSC(\~lS Guss.
'Papaver cornmutntum F. 1\1.; lnevigntum

I\IB.: obtusifolium l rcsf'.
* Corvdalis uuiflo ra Siob.

Fumaria Ilnhcllata r;nsp.
* AlysSUI11 creticum r..j.: irlaeum B. II.; * ]assi- .

thieum lIal: * oocarpum (}dg-r; nebrodonso
Ten.: * punicul.uum Ilesf.; * sphacioticum
J3. n.

Arabis alhidn Slcv.: ,* cretica B. H,
Biscutolln oriocurpa D'C.: Columnne Ten.

.* Br.issic« ereti('(l Larn.: * amblvrhvncha
C~dgT. . .

l)idt.='~-nlus (lcg.'·pti1J~ Desv.
Diplot"lxis Il;uTèl Forsk.

* I)rab<l ('retira 11. Il. •
]~n~lrthroearpus ;lreuatus J..jab.
Erucaria nlcppiea C;rt.

* Erysimum creticVffi B. I-I.; 'graecum J3. I-I.:
* mutnbilc' B. Il.;' * Raulini B.

Ibcri~, oc1oT"ata L.
Lepidiun1 nebrodcnse Guss.; spino.sum JH
Ll'lIlaria p(lchyrlliza Borb.
l\laleohnia chiaDe.; flexuosa S. S.

-* ~Iatthiola fenestrata Br..
* PteronCUrtHIl ereticum Jord.

RaphnrIllls fugax Pncsl.
* Ricotia cretiea B. II.

SisvrnhriuIIl confertum Stev.; pumilum
Steph.

Thlaspi graeeunl .lord.
Capparis rupestris S. S.; sicula. Duh.
Cistus eretieus L.; parviflorus I.. am.; 'undu­

-latus S,y,ceL
I-Ielianth0nl11n1 ;lrabicum Pers.;' hymettium

13. IL;' plalltagineum Pers.; retrofractum.
l)ers., ton1cn tosum Guss.

* \Tiola eretjca 11. 1-1.; * fragrans Sich.;
* idnen (~t1gr! * i\~elhodian~ Gdgr.

Reseda arabica B.; Gussonii 13. 11.; mucro­
nulata 'l'en.

Polygala veuulosa S. S.
!\lsII~é fastigiattl S. S.; Urphanidis B.; * thy­

rnif'olia S. S.
* Arenuria creticu Spr.t : graveolens Schreb.;

* nana B.; .oxypetala S. S.; stygia 13. H.
Buffouiu bruchyphyllu B. Il.
Cerastium luridum Guss.; * scaposum B. H.

.* Dianthus nrboreus L. * nciphylhrs Sieh.;
fruticosus L.; glumaceus S. S.; * junipe­
rinus S. S'.; multi punctatus Ser.: * spha­
cioticus I~. ~L; Iripunetatus S. S.; * xylo­
rhizus B. u.

Gypsophila cretica S. S.; * diuuthoidos S.
S.; nana BOfY (~h.

Saponaria calabricn. '
* Silene ammophilu H. H.: canesccns 1'1n.:

decurnbens Biv.: *frutieulosa ~ieh. ; gi­
gantca L. ;~.[andralisci Parl. ; * pinetorum
B. II. ; * ramosa Otth.; Sibthorpiana
Hchb.: * Sicheri Fenzl.: succulenta Forsk.;
tenuiflorn Guss.: trinerviu S. S.; variegutu
B. II.

Spergularia dianrlru Heldr.
* Linurn urhorcum L.; * cncspitosum ~. S.;

puhesoens Huss, t

* .\lthrph Sibtorpii I~.

* Lavulern sphacioticu (;dgr.; * unauiculntn
1)esJ.

"ttlv~ 1 n('g-y pliu L.
* 'IypPl'irlllll amhlyculyx Gdgr. ; cmpctrif'o­

lium w.. l Ieldreichii B.; * Zelleri J~ald.;

, * m.u-ilimum Sieb.: * trichocaulon n. 1-1.
.\ccr creticum ]..j.; * hetcrophvllum \\~.; ob­

Iusif'olium S. S.; oricutalo.Boru.
Erodium Cuvanillcsii Willk.; staphvlinum

Bert .
IInplophvllum tuhcrculntum Forsk.
Zygophyilun1 albulll. 1

* l1uta fUIIlé1rifoliaB. II.
Rh:IIIlIlUS gTaeeus B. fL: prunifolius S. S.

* ./\nthyl1is Asp'alathi D(~.;' * splendclls \\T.;
Spruncri I-Ialdr.

~\stragalus :lngust.ifolius 1~(-1m.: creticus
l ..am.; ~ idae{ls llgc.; * kuphoe~sis (~dgr.;
.\. 'aeglüeras l-;dgr, FI. cret. n. 407 non
\\lilld~; * numlllt;larius l ..am.

* C,alveotoIlle eretica Pro
* 'Ciccr ('J'voiries Sich ..
* eorouilla argenteaL.; * cretica L.; ()IUiCroi­

des Il. Spr.; * glob~sa L.; parvifIol"èl \\T.
* Cytisus crelicus B. H.; * subidaeus C;dgr.
* ·EbenÜs cI'ïet.Ïea J..j. . .-

(i-enista acqnthoclada De. ; J\lpini Spach.;
13ruguieri Spach.; peloponnesiaca Spach.

I-Iedysarum Sibthorpii Nym.
-J~athyrus auripulatus .Blert.; chius 1~.; gran­

dit10rus S. S.; saxatilis \7ent.; sl.rnophyl­
lus B.

l~otus coronillifolius Guss.; decumbens. Poir.;
diffusus Sk.; glauceserns Pr.; halophilus
B.; lampocnrplls B~; plls.illus \Tiv.

Lupinus Gussoncanus l\'g.~ pilosusL.
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1Jlcdieago crussispina Vis.: .globosn Pr.: su­
biucrmis IJC.; tricycla Pro

Onobrvchis cretica Desv.
* Unonis diacuntha Sieb.; microphvlla P,~.;

Siebcri Bess.
Orohus ~:dabratus Grisb.
Pocoeki;l cretica Sere
Scorpiurus laevigata S. S.
Trifoliurn aurantiacum .B. Spr.: Boissieri

Guss.: clypeatum L.; * cryptoscias Grisb.;
gTêleeum Grisb.; Lagrangei B.; lucanicum
(~l1ss.; Orphanideum B.; physodes Stev.;
* sclercrhizum B.; speciosum W.; uniflo­
rum L.

* \~i('ia caoescens S. S. non I...ab.: Cosentini
(~lIss.; * cretica B. H.; cuneata Guss.; da­
sycarpa 'rtB.J1.; elegans Guss.: microphylla
l'l'\'.; ncmornlis Ten.; * pinetorum B.; s.a­
l.uuinia B.; Sibthorpii B.; Spruneri B.

* .Vmelunchier cretica V\T.
Cotoneaster nummularia F. ~I.

~I[ vrlus tarentina ~Iill.

* C'::,1t'ICgUS chrysoelada Gdgr.: cuneata Hel­
dr.: Heldreichii B.; Inscgnae Bert.; laei­
ni nta Licria.: polyaeantha Ucria.

Potentilla speciosa \V.
* Potcrium sphacioticum Gdgr.; verrucosum

Ehrbg.
Pvrus enopleura Rchb.; oblongifolia Spach.;

parviflora Desf'.; * salicifolia S. S.
110sa glutinosa S. S.
nUhll~ anatolicus Focke; sanctus Schreb.;

ulmifolius Schott, .
* Sorhus cretica Fritsch..; graeca Lodd.: meri­

dionalis Guss.
\1vrtus tarentina ~1i11.

* Tnmnrix cretica Bgs; Pallasii Desv.; parvi­
flora DC.

* Brvonin creticu L.; sicula Guss..
Herniarin parnassica lIeldr. S.
Paronvchia chionea B.; * insularum Gdgr.;

rnncrosopala B.
Tclephium orientale B.
.vizoon hispanicum DC.
(~linlis Iotoides L.
S0r}U111 athoum DC.; * Cotyledon Sieh.; cre­

ticum B. n., majellense T'en.; .nealcctum
Ten.; pallidum NI. TI.; trjaristatum B. 11.

(à .~lLicre.) j\1 ..GANDOG~~n.

GÉOGRAPHIE BOTANIQUE

La sous-variété intercedens Reyn. du Cala­
mintha Nepeta Sav; représente, en Pro­
vence, le Calamintha glandulosa corse
de BefJtham,

1

ITnc intéressante monographie, parue en
1891-1895, L.es Labiées des Alpes maritimes
par \/L John Briquet, oÙ le genre Calament ;.
été l'objet (3° vol., pp. 438-142) de recherches

sur le' vi' et. dans plusieurs riches hp,rhicrs,' no-,
tumment celui de' ~I. Hurnat, contient trois
lignes il l'adresse des personnes pour qui la
biologie doit servir de guide dans les ré­
flexions obligatoires touchant l'affinité qui re­
lie il ses congénères telle ou telle « espèce »
modernement établie, par exemple le Calamcnt
de Corse appelé « ThY11111S qlandulosus ll~-­

quien » == Calaminiha quuidulosa Benth., re­
connu par les non-multiplicntcurs n'être qu'une
variété. « Les Alpes maritimes, nous dit ~I.

« Briquet, montrent DES FOR:\IES DE PASSAGE [je
. « souligne] entre le Calaniintha Nepeta Savi
« et ln variété qlandulosa, lesquelles diffèrent
« de cette dernière par un CALICE BEAUCOCP"

« PLt:S GR.\ND. » Ces intermédiaires ne se con­
fondraient point, d'après le monosrraphe, avec
les. exemplaires d'une forme du mème qlau­
dulosa qui a été observée en Sicile, iles. BH-'
léares, Espagne et constitue le Calaminilia
Gussotiei Tode

L'auteur de la phrase ici reproduite ne dis­
tingue pas au moyen de vocables particuliers
chacune des « formes de passage » liguro-pro­
vcnçales macrocalicinulcs dérivées, du C~alrt­

mitiiha Nepete et se garde de fusionner avec
la plante sicilienne de Todaro (1) plus rap­
prochée, selon lui, du qlatululoea que du !\ie­
peta. Cette disjonction subjective de M. Bri­
quet contredit sans motif valahlc le nom prin­
ceps: « Tlujmus [Caluminthnl Vcnet« var. lni­
cranlha » de Gussone (voir' mon article Deux
Labiées nouvelles pour la Prooeuce, Bulletin
de la Société Botanique de Frunce, séance du
24 novembre 1911). . (

En regard des individus mucrocnlicinuux
des Alpes maritimes (de La Turbie, mont Ci-ros.
et Saint-Roch près Nice) signalés par ~:J. Bri­
quet, je viens mettre en relief une transition
plus manifeste entre Ie Caluminiha Netieta et
le Calaminfha qlandulosa, celui-ci, en tant
que caractères distinctifs, étant délimité con­
formément il la description inscrite aux An-­
nales des Sciences Naturelles, vol. 7'), p. :3S7'),
1827>, où Requien éleva sa pl ant« au rang exa­
géré de species nova. Ma sous-variété inlercc­
detis, - ainsi l'unpcllerni-jc. - nullement
rare il Aix, \;fnrseille, l'oulon, elc., se distin­
gue des deux Cnlameuts vis-ii-vis desquels cHIC

(1) J'ai pu me procurer une part dlh Calamintha
Gussonei de Todaro, Flone Siculn: Exsicc., n° 81;),
cueillie « in collibus Palerrni, ai Colli, octohri ». Les
ca lires des fleurs hermaphrodites rnontrcnt environ
la .(Lmension longitudinale (tube et labiole [lèvre in­
férieure il '2 dents) additionnés) de rOl'gane calicin::l.l
pris sur le Calamintha ,\'epeta typique~ chez qui l::l.
totalité des lonQ"uenrs du tube el du labiole atteint
« 6 Inillin1ètres'-») d'après ~;J. Briquet. Sensiblement
plus pet.it, le calice derna sous-variété interceden.~

(objet de la prpsente étude), conllne le calice du.
(Jlandulosa, ne dépasse guère :l n101., y comnris la
longueur partielle du lahiole; c'est pourquoi je dois
mettre ma plante en dehors de n'inlporte quelle des'
« formes de passage ») dont nlention est faite dans'
Les Labiées des Alpes rnaritirnes, puisque ces for-,
Tnes montrent llne longueur calicinale Ù peu près'
double, constatable sur n10n exsiccatum du Gusso­
nei de Palerrne.
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joue le rôle de trait d'union, par des détails
morphologiques que contrôleront filles honorés
confrères de la Société Française pour l'E­
chunuc des Pluutes. quand je placerai bientôt
sousLIeurs yeux des spécimens portant corol­
les, calices et fruits très avancés sinon mûrs.

Aucun inconvéuicnt n'empêcherait de don­
IH'r à ma labiée le nom de sous-va riété reg re­
dien« du Colaminilia glandulosa (0.l1érant re...
tour au Calaminilia .\Tepeta); mais il est pré­
Iérablc de suivre la curieuse évolution depuis
.son point de départ, qui est le Calament Cha­
tnire. Pour l'adoption du rang systématique de
sous-variété interccdcns (terme plus significa­
"tif que reqredieti«), Les Labiées des Alpes
maritimes rappellent que le qlanduiosa est
« extrêmement voisin » du Nepeta; en effet ce
mème qunululosa accuse, en Corse, milieu cli­
matérique Iavorahle pourtant à son homogé­
néité relative, certuins écarts parmi lesquels
\1. Briquet n'a pu consciencieusement omettre
celui ayant. trait au calice (1); d'autres fluctua­
lions analogues urnènent, du reste, sous sa
plume, cet aveu doctr-inaire à propos du Cala­
miniha nepeioide» Jord. : « IL N'Y A PAS DE

« LP~lITES entre le Colaminiha Nepeta et la
« variété nepeloulc« [plante placée encore au­
« jourd'hui, par quelques. floristes, au rang
« immérité d'espèce1; dans toute l'aire de ces
« deux labiées se trouvent des transitions in-

i ( sensibles qui conduisent graduellement, de
( l'une il l'autre. » Or personne nie niera qu'il
np soit licite d'en dire autant du Nepete et du
glandulosa !

II

'in sous-variété inlercedens (Calâmintha
Nepela r erqcn« ad ... . .) tourne au glandulosa
normal de Hequicn : d'abord, sous le rapport
de deux organes Iloraux : .

a) Corolle, ('pIle des fleurs femelles de l'in­
ierceden« dépasse la gorge de calice de 3 mm.;
et, chez Iles fleurs hermaphrodites, la sailli..e
est de '7 mm., identiquement à ce qui a lieu
pour le Calnmeut glanduleux. Dans le Nepeta
normal, la gorge calicinale est dépassée, soit
de 5, soit de 10-]? mm., par la corolle.

b) Calice, Chez les fleurs hermaphrodites de
Yintercedeus, la mnjorité des calices n'atteint
pas 3 filin. (la longueur partielle du labiole
étant ajoutée Ù la longueur du tube), comme
dans le !J larululos«. Néanmoins, c'est inévita­
ble, les calices des fleurs femelles stériles peu­
vent être tant soit peu plus longs que 3 mm.,
Ù cause de l'allongement du tube, vide, non
raccourci par la dilatation survenant, chez les
fleurs hermaphrodites, au niveau des ovaires
grossis après l'anthèse. D'ailleurs, par suite
du jeu des, fluctuations compréhensible dans

p~ « La variét« alandulosa a un calice long de 3
millimètres seulement: mais déjà, en Corse on trouve
des échautillons dont le calice est décidêment plus
long..... - Briquet, )

une' simple sous-variété, du moment que la
variété glandulosa., sous son état de plante
« bien caractérisée (Briquet) », n'est pas el1e­
même morphologiquemerat immuable, obser­
verait-on parfois, chez l'intercedens, une lon­
gueur de calice atteignant 3 mm. let dr-mi OU
4 mm., la dimension longitudinale de
« 6 mm. », qu'indique le monographcsuisse
pour le Nepeta normal, ne serait point at- .
teinte. - Des glandules brillantes, identiques
à celles crues spéciales à la plante corse de
Requien, sont facilement apercevables sur le
calice dès fleurs fertiles de Yintercedcns pro­
vencal.La labiée qui nous occupe tourne, en outre,
quant Ù plusieurs détails d'ordre véaétntif', au
Calaminiha de l'île tyrrhénienne : L

c) Feuilles, Petites, souvent quasi entières
et acutiusculcs tout comme chez le Culamcnt
insulaire. - De même. qu'au calice, des glall­
dules ne sont pas rares à la page inférieure
foliaire de Yiniercedens, .

d) Tiqes, Dans leur longueur entière. un
certain nombre d'axes caulinaires accusent la
pubescence très courte et réfléchie du qlatidu­
losa normal; mais la variété de Requien, il
faut le reconnaître, test. remarquable par sa
tendance au glabrisme; la plupart des tiges de
Yiniercedens, elles, sont pubescentes en haut
et mollement poilues dans leur moitié ra ppro­
chèe de la souche.

e) Taille. J}intercedens est quelquefois grêle
(guère pl us haut que 30-40 centimètres, sta­
ture habituelle du qlarululosa); il constitue alors
une réduction des sujets de 40-60 centimètres'
du 1\!epeta normal, qui est robuste et il entre­
nœuds cnulinaires de 3-6 centimètres, nous dit
M. Briquet, alors que, chez le Calament corse,
les entrenœuds ont seulement 2-4 centimètres
(ils ont des longueurs variables dans mn sous­
variété, soit de taille" réduite, .soit de taille
haute).

III

Nonobstant les transitions patentes que nous
venons de passer en revue, mon intcrcedens
maintient des rapports forcés (plante filiale elle
demeure sans conteste) avec le Calaminiha
Nepeia normal, dont cette sous-variété pro­
vençale ne s'écarte qu'à la îaveur des ébranle­
ments produits par le polymor-phisme originel
dudit Calament Chataire. Parmi les particula­
rités du Nepeta que l'intercedens conserve te­
naceI?ent, il en est une, certes non négligea­
ble, inhérente au calice et bien à tort laissée
dans l'ombre par maints livres classiques : il
s'agit d',!n dimorphisme du labre (lèvre supé­
fleure tridentée) et du labiole. Ce dimorphis­
me des dents calicinales du Calaminlha IVe­
peta consiste en : 10 tantôt. un raccourcisse­
ment, 20 tantôt une élongation.

Le raccourcissement fut formulé jadis par
De Candolle, Flore Française, en ces torrnes :
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« Les cinq dents du calice du Tlujmus [Cala­
minthu] Nepeia sont. sensiblement égales en­
tre cllf\s »; ~d. l'abbé Coste, J?lore de France
illustrée, s'exprime il peu, près de même :
« C'hez le Cabaminiha Nep eta, les dents du ca­
lice soul presque égales »; 1f.Houy, Flore de
Frunce, de diffère pas beaucoup : « Ireuts de
la lèvre inf'èri eure du calice du Calaminiha lVe-

, pela Ù peine plus longues que celles de la lè­
vre supérieure. » Ainsi, ni De Candolle, ni les
deux Ilot-istcs très modernes susnommés, ne
disent rien de relongatioll : pêlr oubli t inad­
vertu 11('('\ ?

. \ 11 contraire, cette JHongntion, aussi fré­
qucnle que 10 raccourcissement, avait été notée
avec soin dans la Flore de", Enciran« de .Pa­
ris . éditions dc 18-15 et de I8n1. de Cosson et
(i-('rHltlin : « Les dents du calice du Calamintha
« .Vcpefa sont peu inégtl1es rrnccourcisse­
« Illellt!l oc LES I~FI::nIElîlES SOXT E~VIROl\

« ixr: FOiS PLCS LOXGrES OCE LES SII"lI::RIEURES

« rélonuutioTl 1]."» F~n 18:->2, (ircnicr et (~o­
dron, Flore de France , usèrent d'une expres­
sion hhun.rbloment trop vague : «Les trois
dents su pér-ioures sont très courtes et les deux
inférieures PLLSLO~Gl:ES » !

Soit pour 10 Nepeia, soit pour le glandu­
losa, 'L Briquet ne mentionne point explicite­
ment le phénomène du dimorphisme; en ce qui
concerne le Calament Cluttuirc, l'auteur des
Labiee» des Alpe« maritimes a relevé une uni­
que disposition des dents calicinales : « labre
long d(~1 mrn., lahiole long de "2 mm. » (c'est
l'élnTl!Jation); et, en ce qui regarde le Culument
corse : « le labre, nous' est-il dit, est long de
j dixièmes de millirnètrc,' le labiole long de
1 mm. ct demi », Evidcmrneut , ce rapport pré­
cisé des longueurs 'respectives des labre et la­
biole du glandulosa équivaut à une différence
(entre la dimension d'une lèvre et la dimen­
sion de l' autre lèvre) triple en millimètres,
élongation nutorisnnt il qualifier la. plante de
Hequion par : lotujiusculè lalnolala.
. Il y a certitude absolue que ma sous-variété'
intcrceden« offre, comme le Calaminiha .Ne­
pefa de Cosson et Gerrnnin : 1° des c;llices Ù

dents « peu inégales », première mtlnifestn­
tion (fJreLiè labiol.ata) du dimorphisme; 2° des
calices dont l'élong.ation est identique Ù celle
dont il s'agit dans le nlc~llrage opéré par. ~1.
Briquet pour le glandu/osa : « :> dixièmes de
IniIIirrlètre· quant au labre et 1 min. et demi
qUtlnt (lU labiole ». D(\s lors, en ce chapitre
instructif de la morphologie ealiciIlalc, la la­
biée intermédiaire des Bouches-'rlu-Rhône et
du \ln l' (chez laquelle on constate les varia·.
tions brevè l(lbiolata. et IOllf/ilLsculè !abiolata,
tantôt pèle-mêle, tantÔt cantonnées sur des ti­
gles distillctes d'un mêrpe" individu) relie avec
clarté saisissante le Cnlarnent Chataire au Ca­
l~lment glanduleux. C"est pourquoi ra Systéma­
tIque de notre époque a finalement pour devoir
de ne plus eonsidéner comme hors dei doute la
prétendue autonomie du CalrUneGlt de Requien;
cette plante de Corse, ainsi que l'avait saga-

cement jug:é~. le premier, l.oiscleur ueslong­
champs, dans son [1'!ora (J~ul1ica, 2~-)~dil., 1828,.
rentre sous la dépendance du Colaminiha Ne­
pela Savi -. Sans amour-propre de parrain, mon
intercedens atteste visihlrnu-n t pureille vassa­
lité, bien mieux que je (;ll.-.;sonei rapproché
davantage, par la gralld{~lll' du calice, du Ca-·
lumcnt Chataire normal suus sa variation lon-·
Uiusculè labiolala.

En terminant, il est just» de l'tlppcler que la
sous-variété iniercedeu« tl Cl )]11nH~ synonymes
présumables: 1° « Culaminlha Ncp eta variété
micranllia Jordun [lapsus sans cloute, au lieu
de : (~ussone; -car le svstématistc lyonnais a
toujours combattu opinitltrc\rnent les « varié­
tés »1 : bords des chemins. Saint-Pierre près
Corte, 10 août 18/19, prulni."iCllè CUll1 typo; le­
g-it Krnl ik; n° 728 des _Pluntos corses ». ­
"20 Calaminiha Nepeia vnr. micrantha Achin­
Ire, Catalogue des Plantes d·.\ix-cn-Provence,
1882 ». L'incertitude régïltlllt .ru sujet de cette
variété : s'agissait-il duruhuncut de Gussone ?
de l'intercedens ?, et le hol.uristc nixois a ffi r-­
mant : « fleurs toutes Iorne llcs », je cherchai,
cn 1~)lO, il éclaircir le prohlèrne; Cuques et
Saint-Mitre, stations qu'indique le susdit Ca-­
talogue, m'offrirent, Cil 111(QtlllgC, Gussonei et
iniercedens, tous deux avec fleur-s femelles et
fleurs hermaphrodites sur d(\s pieds cueillis'
au hasard, nulle présence d()llt~ de fleurs « tou­
tes » femelles! Au -surplus. .Ychintre est jus­
ticiable -du sage précepte d(~ \LBriquet : « Ne'
pas prendre pour des. variclcs Ics eltlJs -sexucls
rles Calamintha, ainsi que l'ont fuit presque
tous les auteurs (comme dnlls,. les p:Cllres Thy­
mus. Nepeln, ..Saloia, otc.). )) - Ouant nu C"a­
laminlha Netieta var. parrillora Brch., Flore
de Normandie, il n'y f'nut voi r, selon les pro...
habilités, en dehors d'une di.ignoso Iallacicuse.
que l'état parvicorollaire du Calnmont Cha­
taire normal quand il est pourvu de nombreu­
ses petites fleurs femelles; j'ni pu. sauf erreur,
juger valuhlemcnt .de cette « v:l:iét(~ ,rtl ».nor-·
mande par un cxsiccntum (.le 1hr rhior Girau­
dins) étiqueté: « C'a!alninfhu Inenllzifolia IIost.
CarC!:ltan (~IaÎlche), nllll'~. scpi('rnbre 1869,
lcgit l)e Bonnechosc ). Pour Inoi cc « Tnenthi­
!o(lia liost » n'était point le ('({l([nÛntha ascen­
dens .lord., qui a la corolle et 1(' cnlice plus
grands nins.i que le Inhio!,{\ subulé-arqué ~le

l'officinalis; los petites eorulh~s et les petIts
caliees des fleurs femelles cie l',~xsiee(ltum de
C~arentnn mïntriguèr0nt <Ill noint dG me de­
mander si la sou's-variété inll;rcedens croHrait

l,pn' NorU1HIHlie . eomm(~ ell f)roy('nee ! ;\ près
lout, .si le Nepeta norll1al s(\ trouve dans le
nord-ouest de là FrtllH~(\. 'lourquoi ma S()Us~

variété ne pourrait-elle lH1S l~aeconlpagncr?'

l\ contrÔler sur le terrain llormand.

.ALFRED IlEYNIER.
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